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Le PRESIDENT attire lfattentiun sur Vordre du jour de la 
sganceg il est entendu qu%tant dc)n.r& la soupl&se de la pro&- 
dure sur laguolle on s'est mis d%zcord, ni le Cvmit6 ni la 
dél6gdZi.on dKLsraë1 ne SC considèreron*": comme obli&s de se 
restreindre & l'examen des questions figurant & i'ordre'du 

stionnaire sc~ I-l.- .- .-- 

M+ LIFSHITZ indique 'que les renseignements qu%J est ‘sur 
le point de donner se 'fondent sur des extraits statistiques dc 
ZIAdn?fnistration de Palestine à la date du ler avril 1945 qui 
constituent la soule source dont on dispose à Vheuro actuelle, 
Dans une certaine mesure il conteste La validité de ces chiffres 
un recebsement affectant certains villages a indiqué que vers le 
milieu de 1948 ou le dcbut de 1949 les chiffres réels etaient 
d'environ 10 $ inf&ieurs $ ceux des ext&its de 15%5, & se 
fondant par con&quent sur lfhypothèse que la p~~pulatiln totale 
& la fin dc 1947 peut $tre consid&&e comme d,e 10' $ inf&rieure 
à ce qu%lle 6tai.t officielloaent en 1745, 3.X fatiX%itl& évalua 
tiens suivantes relatives h la population 5 la Lin de l9&?9 



a 
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suivant les anciens districts administratifs qui ont MS compris 

dans les fronti&res dVsraë1 le ler mai 1949 : 

Acre, 58.go0; Safad, k.000; Tibériado, 23~000; 
Mazareth,'34.000; Beisan, l)-t.500; Haifa, 108~0oo; 
Jenin, 7.500; Toul-Karem, 32,OOO; Jaffa, 100.000; 

. 
. 

Ramleh-Lydda, 80.000; Jerusalem, 50.000; Hébron, 
17,000; Gaza, 6koOO.; Bersabée, 45,0001 

Dhns lL'ensemble, environ 15,000 Arabes nomades CU habitant des 
villages se trouvent on ce moment en Israël. On peut par consé- 
quent admettre que le ncrmbre des r6fugiés provenant des r6gions 
tenues Dar les Isra&iens sb$l&ve cnvirc)n 2 lj20,OOO. M. Lifshitz * 

fournira ultérieurcnmt 1~s rmseignemcnts relatifs à la répar- 
t2tb.m des chiffres totauxmAre les Musulmans et les Chrétiens; -- -- --- -_- - 

& la deuanC1e ds Mc Wilkins, il prmet aussi de fournir des ren- 
seigneïîlents concernant les districts dans lesquels sont r6partj.s les 

15O+OOû ihabos qui se trouvent actuellement en territuire israé- 
lien. 

En réponse & une question du Pr&ident, qui demande si, les 
chiffres totaux ne doivent pas 6trc augmont& de 5 $ pour tenir 
compte de l%zcroissoment noyen de la population au cours des 
deux dernières aLnn6es, M. LIFSHITZ dit qu'il ne pense pas qu'il 

. 
soit nécessaire de le faim, puisque en fait le nombre des refu- 
giés a décru au cours de cette période. 

En ce qui concerne les plantations d'agrumes, M. LifshStz 
fait savoir que les rcnscignem&X statistiques pour 1945 attri- 
buaient aux propriktaires arabes 130.000 dunums au total. En se 
fofidant sur un d&onbrenent qui n'est pas enti&ement terminé à 
l'heure actuelle, il peut déclarer que ce chiffre est quelque peu 

exagéré et que la superficie véritable des plantations d'agrumes 
que possklaient 10s Arabes & la fin de la Deuxième Guerre mondiale , 
sQ$levai$ approximativement h 90.000 cxl95,OOO dunutrs. Par suite du 
fait qu’au,cu.ne exportation d’agruaes nIa pu avoir lli~ au cours 

de, la -guerre ) do tr&s nornbrcuscs'.'plant-.tions 6nt été n6gIi~ I 1 
gées ou cansacrées par les propri&$aires & la cultur’@ de légumes 

et d'autres produits. En ciutro, au cours de la Guerre mndiale 
l 

. an a ins&.tué un système de contingentement en vertu duqUe un 4 ‘., 
certain pourcmtage des .prr,duits de chbqué’ dunum otait r&ervé 

à l*exportation, tandis que la quantité totale destinée à l’ex- I 



& des Juifs etde c%XLes yui. appmtenaicnt & C!es Jmzkwg chacltie 

plantation 'devant ‘skdrcsscr A un axportatQur4particulier qui 
s%ccupaient de ses produits. Cette pratique a eu pour résultat 

d’amener certains prupriktaires 4 déclarer uno superficie plus 
étendue que celle qut ils possedaicnt effec~ivm3ent 9 étant donné 
surtout qu%ucune taxe rAtait lw& sur ces -&mtatiçms au cours 
de la guerre. 

par lrSndustriedm agru,mzs a la fin de 1947, IL Lifshite a déclaré 
qu’au Tours de la saison d'dt&, qui s%?tend de mi a septwbre, I 
environ 4.000 travnilleurs salari& sont omploy& -@ur les be- 

, soins suppl&mnttims do la culture ct de l'irrigation. 
de la saison d!hivor, entr-a $x-xvior et avril, environ 10 .OOO à 

Zage, au transport et a dlautr<s travaux relatifs & la vpnte et 
à llexpertatiun des produits. M1 Lifshitz fait. remarquer que 

12.000 kwvaillcmrs sont mploy& $ la cwA.llcti$e,rà l’embal- I 

19ndus-W.o dos agrumes n'a em@lay4 les travaillmms que pendant 1 

huit mois r-ie l*an&c et que pondant les quatre autres mois ils 

ont travaillé dans dkutros antreprises agricoles, aux travaux 
publics, au choLlfn d e fer, etc. On peut donc considérer à des 

fins pratiques que 1Yndustri.e des agr&cs enploie environ 8.000 
travailleurs saisonniers annuellement. Il attire lW333ntion 

sur le fait que les chiffres dvnn& ne s’appU.quent qu’aux tra- 

I 

vaillcuys salariés. Ils k.3 ckmprennent pas les petits proprié- 

taires de plantations qui cultivkt leurs’proprss plantations 
sans employer de nain-d I oeuvre B 

En r&prmso à une qwstion de M. Wilkins, qui demande si 
lQ)n onploie les mêmes travailleurs au cours de la $nisw d’hiver . . 
et de la saison dl&& lui. Lifshitz répond qu'au cours de la sai- 

son d’hiver on euploie des catégories spéoialcs de travailleurs’ 

I ‘ 

tels que cuei,lleurs; ~e~~btillcurs, conducteurs et autres, dont 
beaucoup ne &availlent que deux rw3.s de suite 3 *Ja f vis’. 

‘: ~ - . * ’ -9. . .’ , . M. ~1IkIN.S gai,% rosarquek que Qn’s *ce &&Y Le nombre total . . 
, des travaiijeuri OE@C& &ur&it ‘S ~l&iè~c;~ 'tii $t.tkJO ou, 1 , * : I'. .;* * * - ' 0 ' .' 

, 
. I 

i B pliquent qulaux travaillmrs c 
‘i 

,, Il fau.t 6ga~erre~t faim4 en 
1 x ,, l.igna da camp-t@ leS propri&aircs des’ plah@d$m+ . . 

2. >< 

LwPRESIQENT fait .observer ,quF *les 'chiffrcs.dwm@ .ne ~~ap~~‘,~~ 

, 

U‘ 

En ce qui concerne le nombre des tr.avail&eurs arabewapley& 
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toutefois il pense qu'il. y a environ autant de prupri.&aires de 
grandes plantations que de petites orangeraies. 

M. WILKINS ?&L;ande 'quelle est la superficie totale ?IQS 

plantations-appartenant aux Juifs et si des travailleurs arabes 
y sont onploy&, 

M. LIFSIXITZ dit qu% la. fin de 1945 la superficie de ces 
plantations était d'environ 135.000 dumms, Les chiffres de la 
saison 1943-1944 indiquent que sur les plantations appartenant 
aux Juifs on a enployé environ de 2.500 à 39000 Arabes. 

M. YENISEY demnde des renseignements concernan$ le rapport 
total annuel de l'industrie des agruraes et la proportion dos 
exportations d'agrmc dans les exportations totales de Palestine. 

M. MERON répond que pour la saiscm 193,8-1939, que l’on peut 

consid&xr Corn~e nornale, les exportations. totales relatives aux 
orangeraies appartmant tant aux Juifs qu'aux Arabes se sont 
&~V&S à 15,2 millions ds caisses; au cours de, la saison pré- 
cedente, on avait exporte' Il,4 ni.l$ims de caisses. En UO8, 

les expcwtations totales pour la Palestine se sont 6levéeS à 
5 683,000 Livrc3s dont 3.750.000 Livres provenaient ds 
ltindustrie dos agrmles; en 193y9 le chiffre tata1 était de 
50467.000 Livres, dtmt 3 *769 .OOO Livres provonaiemt 

do l'industrie des agrumes. Les chiffres donn& ne portent pas 
sur les sms-produits de cette industrie. Il semble toutefois 

que la d&laratiun des d6légations arabes, suivant laquelle 
Vindustrie des agruzms ost la source de 80 $ des expartations 
de Palestine, est quelque peu exagérée. Mo .Memn fait remarquer 
qu'au cours des récentes ann6es ce pourcentage a lsg&rement 
d&ru, par suite de lfaugrîentation des autres cat&gwies. de 
produits expcztés, tels que les dial~~ants. 

En réponse & une question du Pr&idçnt, M, Meron dit que 
I. la source de ses renseignements est le V5tatistical.Handbook 

of Middle East Ccmntri&t (Manuel du Moyen-Orient), publié par 
I1&gonce ju$.ve d'après les.extraits stati?tiques de l~Ac@Gnistrn- 
tion de Palestine. Les chiffres c.it& se fondent sur les statis- , ^, tiques des ports de Haï&; de Jaffa et de Tel'&viv( les dernières : > 

' donn&es dmt OA a pu disposer datent de 1944, 
* 8.. 



de Toi Aviv. A BaTfa, en ~946, il y en avait environ 2.000; 

tmtefois M. Lifshitz fait rmarquer que 80 à 90. $ de ces ctor- 
Mers était des Syriens ou des Egyptiens e&a&s sur une base 

sa1 sonnfèro , par suits dù zmnque de x2a 

que la ïaa9.n-dl oeuvre, 1cxaI.c ,arabe &tai 
dans dos camm l-?ilitaires. Le rmrt de Gaffa est resto virtuel- 

lement inactif au murs de la guerre e 

tournés vers d.tautred labeurs; la reprise du travail dans le 
r  

port s’est faite &. par-tir de 1945 et 1 
tout par des importations de narchandi 
exportations de produits arabes prcrvcti 
Environ 5.000 a bcOOO travailleurs arabes étaient employ& dans 
le port do Jaffa au ccmrs des r&entes ann&es, 

En. ce qui concerne le nombre de ‘travailleurs arabes emplclyés 
& l*a&opcwt de Lydda 9 M, Lifshitz dit 
nique et de recherches de ltaeroport s 
Juifs. On n’y emploie pas plus de 50 Arabes. 

Examen de la question territoriale 

Le PRESIDFWI! exnJiaue cf*u.'au cours ele la prenibre séance l 
- -  - - - -__- - - - -  - - - .  47 e 

avec Les de&Ggati<Xls arabtis, le Conité a transmis à ces dern9ères i 
les propositions isra&liennes concernant les fruntii3res avec IA3 

Liban et VEgypte. Les d&I.egat~ons arabes ont pris note de’ ces I 
propositions et ont demande sU n’en 
qui çkcerne la fronti&re avec le Royaume Ha&&nite de Jordanie. 

Le Prg$ident demnde maintenant si la 
fa&e une n+velle declaration 4 conpto 
mai des del&gations arabes. 

M. YENLSEY fait observer que les deux parties abardent le 

prriblerne de Palestinè par des mies différentes qui jusqd prh- . 
sent ont suivri, des lignes paralloles sans se rencontrer en aucun 

point l Si 1~~~2 ne veut pas que 10s conversat2ods se prolrmgent 

indéfiniment sans possibilité ,dkrrivcr a, un roglenent, %l faut 
trouver un mye~ de faire. converger COS cheninerxnts de pensée . 
distincts. La meilleure nGtho& cmsiste a. ce que cnaque parcze 

fasse une déclaration emplkte st précise concernant sa position :,, 
exacte sur lknse~bl~ de la questiop. Le Conit& demande .dcmc & ‘~ ’ I 
19 ‘d&egaticm i,sraélîenne de 3.&clarF?r 
IsLa quostfo~ de la frcmtière wierktnle 

i *j 
.t 



M. Saswn fait ressortis que 1~s modifications dont il a 
par16 seraient des tkm&mgermmts It d'une nature secondaire sur 
lesquels on devrait se mettre dkzcord dans lfintérêt des deux 
parties en eausoI Toutefcjis, il &p&te sa déclaration anté- 

gerirent irit&css+ 
dos nodifications des fronti&res du VTriangl&J tant que le 

gation desire qu'il soit bien compris qu'Israël rira aucune visée 
,sur le JtTrianglefr 
destination à lui donner; Iiragl d&ire donner aux d6légatiuns' , 

P 

*  M. SASSON remrcie le Comité de ZJoccasiun qui lui est 
offerte de faire une telle d&laraticm, puisque les propositions 
de sa d&&ation, ainsi que l'absence de proposition en ce qui 
concerne le [JTriangletr ont &idemment fait l'objet d'un rnalen- 
tendu de la part des d&légations arabes. La 'dél6gati.m israé- 
lienne, en omettant de r~sntionncr la fruntièrc ave6 le Royaume 
Hachémite de Jordanie, avait eu l*intention‘de laisser aux 
d616gations arabes 1Jocc~sion dJexamincr et de d&ternincr entre. 
elles 1s &girm futur du ttTriGnglel*. Toutefois M. Sassun est 
dispos6 a faire ~zmintenant une proposition : 

Israël accepterait cmme fronti8re politique avec le 
Royame Hach&Wto de Jord+nie la fronti&re qui existait entre 
la Transjordanio et la Palestine sws 1~ Mandat britannique, 
au Nord, d'E1 Hama ?A un point situé au sud d'E1 F&ur, et au 
sud d'un point situe vers lc nilieu de la Iner Morte, en face 
d'Engedde, au Golfe d'aq-zbao En ce qui concerne le ttTriangletf 
(y conpris la rdgion d'H&rm), à savoir l*ensenblc de la ri- 
giun centralo de Palestine occup6e par les forces militaires 
jordaniewes, LwaGl accepterait ccmr2e frontière permanente les 
lignes d'amisticc actuelles avec des modifications dans l'in- 
térêt des deux parties 3 qui feraient l'objet de discussions 
ultérieures. Cette proposition est faité sans que soit soulevée 
la question du régime politique futur de cette r6gi.m; si le 
lVlkian~le il devenait ‘par la suite une partie du Royame Hach6mite 
de Jurdanie, la frontière, entre cet Etat et Israël serait alors 
continue. Mo Sasson insista sur le fait que l'avenir de la 
région de J&usalen constitue une question distincte et n'est 
pas 12is en cause par la présente proposition, 



Eh réponse 6 une qumtion du PRESIDENT9 M. Sassun affirme 

que 9 de X1avls de sa délégation, la destimtion à donnkr au 
ttTriangle’t est une C~ucstion 3. propos de laquelle les délégations 
arabes, les habitants arabes du territoire, .et les réfugiés de- 
vraient faire une proposition. Il fait m~arqucr que tant que 
cette question ne sera pas r&$ée, Israël continuopa à recon- 

naftre le Royaume Hach&ite ch Jordanie comte la puissance rCLi,- 

tairE mcumnte de facto: il n'est 138s i13'130ssiLb163 aue les nérro-' I 

daniennos, par llintern&diaire de La Comn$.ssion Mixte dQLmistice 1 

PI, Sasson d6clare auKKsraë1 souhaite laisser aux d&l&ations 1 

gixm futur du ‘lTrianglett 9 xct3.s quç l’attitude d41sTaël sur la I 

M. SASSON affime que telle est la position actuellle d%waël 1 

En réponse & une question de Mc Yenisey en ce qui concerne 
1s Negeb, M, Sasson dit WC; suivant sa prupositiun, la frontière 
dans cette région serait celle qui existait sous le r&&ne du 
Mandat l 

M. SasSon fait observer qu’il a certatnes expli,cati&s 4 “’ 

du jour et à l’attitude dlIsraGl kr les questions sur lssquelJ+ h j 
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qui concerne Ze rsgim futur de ce territoire. 

L I -- -- -- - A---- ---A- - ---.--- -a,--- --- ---u- 
ciations se poursuivent ontro les autorit& israéliennes et $233 

. - 
et du Comit& Spécial, en vue du règlement de certains points tels 
que la queF;tion de Latrun* 

a.. ---- -- --- _- ------ - - --.----- -.---- -----w-y ------ 
arabes ltc~ccasion de pr&sen&r des propo$i+kions relatives au ré- 

question de ses fronti&ros &urrait changer suivant l’autvr~té 
qui se trouvera au delà de ces frwtj.&cs. 

Le PRESIDENT rappelle la d&Aaration qu’a faite MI Sharatti 
lorsq~~i.1 a renconkré la CkmmLssiun pour la prerA.?3ze foi&, d&la- , 

ration ccmfirn& ult&~eurenent par M, Ben Gurion; il a 6tié dit 
que l’attitude d%ra?L serait rmdifiée s~1.m que le Y3A.anglet~ ’ 
deviendrait partie intégrante de la Jordanie, serait sous l’au- 
torit6 jordanienne, mais dé~~ilitaris6 dans une certaine nesube, 
par arrangemmt sp&zial, CU n~aumit aucun liën d’aucune Sorte 
8vec la Jordanie& 

sur ce point. 

donner au Conit6 relatTvenent aux point$ 2 et 3 du pr&nt orare’ 


